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ATELIER DOCTORAL INTERDISCIPLINAIRE  
ECOLE FRANÇAISE DE ROME – 

ECOLE DES HAUTES ETUDES EN SCIENCES SOCIALES 
 

Les sciences sociales à l’épreuve des animaux 
 

Rome, École française de Rome, 14-18 octobre 2024 

 
Une activiste nommée Ora fait et reçoit du « grooming » avec un chimpanzé sauvé dans le Ngamba Island Sanctuary en 

Uganda. © Jo-Anne McArthur, Uganda 2009 
 
En 1877, le sociologue et philosophe Alfred Espinas soutenait une thèse intitulée Des sociétés animales, qui 
visait à étudier « la vie en commun » des animaux du point de vue de la sociologie. Alors même que se 
consolidait la séparation entre sciences de l'homme et sciences de la nature, censées s'occuper des sociétés 
animales, Espinas lançait un défi aux sciences sociales. Il a cependant fallu attendre les dernières décennies 
du XXe siècle pour que celles-ci s'intéressent systématiquement aux animaux et à leur position complexe 
et changeante dans les sociétés humaines, qui apparaissent de plus en plus hybrides.  

L'observation des comportements animaux en tant que comportements sociaux soulève une série 
d'interrogations épistémologiques et méthodologiques défiant les frontières disciplinaires. L'éthologie de 
la seconde moitié du XXe siècle est marquée par l'adoption de méthodologies issues des sciences 
humaines, comme le montrent les recherches de Jane Goodall (1970) ou de William McGrew (1992). À 
leur tour, les sciences sociales se servent des connaissances éthologiques pour interpréter les 
comportements des animaux et leur incidence sur les affaires humaines – on peut penser, par exemple, à 
l'ethno-ethology de Florence Brunois, Florence Gaunet et Dominique Lestel (2006), ou à l'histoire éthologique 
d'Éric Baratay (2012). Si les sciences sociales aident l'éthologie à abattre les barrières d'un objectivisme 
incapable de rendre compte des significations situées des comportements animaux, les sciences naturelles 
peuvent aider les sciences sociales à limiter les risques de l'anthropomorphisme, grâce à la prise en compte 
des points de vue spécifiques à chaque espèce. 

L’atelier propose d'explorer les façons dont les sciences sociales contribuent à la compréhension de nos 
interactions avec les autres êtres vivants, et les formes de mise à l'épreuve des sciences sociales par la 
question animale. L'histoire des animaux, la sociologie interspécifique, l'ethnographie multi-espèce 
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constituent quelques-uns des chantiers inaugurés ces dernières années pour interroger les relations entre 
les êtres humains et les autres animaux. Sur cette base, l'objectif de l’atelier est d'ouvrir de nouvelles 
questions plutôt que de résoudre des débats en cours, en s'appuyant sur le dialogue entre étudiants et 
chercheurs issus de différentes disciplines et en travaillant sur des temporalités variées. 

Parmi les pistes de recherche proposées, la première concerne les représentations des animaux dans 
différents contextes historiques, sociaux et ethnographiques, et leur impact sur les pratiques. La deuxième 
invite à réfléchir aux façons dont la représentation de différentes espèces animales et de diverses 
catégories d'êtres humains se sont entrelacées, et s'entrelacent encore aujourd'hui. Le troisième axe se 
concentre sur les technologies politiques de gouvernement des animaux, et invite à prendre en compte 
les temporalités multiples qui structurent les rapports de pouvoir entre animaux humains et non-humains 
– de la longue durée des processus de domestication aux temporalités plus brèves des transformations 
scientifiques et politiques. La quatrième piste concerne les phénomènes socio-écologiques – des 
événements zoonotiques aux changements climatiques – qui impliquent tous les êtres vivants à l’échelle 
mondiale et indépendamment de leur appartenance à une espèce. 

 

Lundi 14 octobre :  

9h-10h : Albane Cogné (EFR) et Silvia Sebastiani (EHESS) : Accueil, introduction et tour de table 

10h-11h : Benedetta Piazzesi (EHESS) : Mettere gli animali al lavoro… nel fisico e nel morale 
 
11h-11h30 : Guillaume Cassegrain (Université Grenoble Alpes) : Débusquer les rats. L’histoire de l’art 

et la question animale 
  
11h30 : Déplacement vers la Villa Borghese, et pique-nique dans le jardin 

12h30 : Visite de la Villa Borghese avec Guillaume Cassegrain 

14h30  : Déplacement vers la Villa Médicis  

Visite du studiolo.  

16h :  Film Pas si bêtes d’Antonella Fenech, suivi par une discussion avec la réalisatrice 

 

Mardi 15 octobre : « Circulations » 

9h30-10h30 : Arnaud Exbalin (Université Paris Nanterre) : Les cochons, protagonistes de la 
colonisation des Amériques (XVIe siècle) 

10h30-11h15 : Clothilde Noé (Université de Tours) : Les chevaux à l’épreuve des croisades. Expériences 
équines dans les armées chrétiennes et musulmanes 

11h15-11h45 : pause-café 

11h45-12h30 : Guillaume Cleyet-Merle (Université Toulouse II Jean Jaurès) : Confronter les sources 
humaines pour approcher la faune de Venise aux XVe et XVIe siècle 

12h30-13h15 : Fanny Bousquet Balian (EHESS) : Les animaux, leur compagnie et leurs entrailles au 
Comptoir français de Massulipatan dans les Indes 

13h15-14h30 : déjeuner  
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14h30-15h15 : Lucie Schneller Lorenzoni (Université Toulouse Jean Jaurès) : Les chiens et les 
Toulousains aux XVIIe et XVIIIe siècles : des communautés hybrides 

15h15-16h15 : Emmanuel Porte (Université Toulouse Jean Jaurès) : Chiens des champs, loups des 
villes. Police des canidés et mutations éco-éthologiques dans les espaces périurbains de la fin du 
XVIIIe siècle (Europe méridionale) 

17h30 : Visite de la bibliothèque de l’EFR (Palais Farnese), avec Cécile Martini, responsable de la 
Bibliothèque 

18h45 : Réception à la Résidence du Palais Farnese 

 

Mercredi 16 octobre : « Savoirs et santé » 

9h30-10h15 : Anaelle Broseta (Université Côte d’Azur – Sorbonne Université) : Franchir la barrière de 
l’espèce : conscience et compréhension du phénomène zoonotique dans les sources anciennes 

10h15-11h : Clara Granieri (Université Paris Saclay) : Le bien-être des animaux d’élevage pensé par la 
science vétérinaire et zootechnique au XIXe siècle en France 

11h-11h30 : pause-café 

11h30-12h15 : Maxime Guttin (European University Institute) : La constitution du cerveau animal 
comme preuve en anthropologie (1770-1850) 

12h15-13h15 : Marion Thomas (Université de Strasbourg) : Croiser l’histoire animale et l’histoire des 
sciences biomédicales : l’exemple des chimpanzés des Institut Pasteur de Paris et de Kindia, 
Guinée pendant la période coloniale 

13h15-14h30 : déjeuner 

14h30-15h15 : Lucas Michallet-Lanzarone (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) : L’émergence du 
Sheep-Dip en France : une technique prophylactique à la frontière entre bien-être animal, 
empoisonnement des bêtes à laine et rentabilité économique (1811-1950) 

15h15-16h : Laura Martin-Meyer (INRAE/INPT-Université de Toulouse) : Science et droit à l’épreuve 
du bien-être et de la santé des animaux : le cas de l’élevage porcin 

16h30-19h30 : Projection du film : The Planet of Apes, discussion ouverte par Silvia Sebastiani (EHESS) 

 

Jeudi 17 octobre : « Politiques » 

9h30-10h15 : Oriane Poret (Université Lumière Lyon 2) : Sociabilités forcées ? Explorer les relations 
animaliers-animaux au XIXe siècle 

10h15-11h : Corentin Gruffat (European University Institute) : Le travail de sélection d’animaux 
productifs dans l’Empire des Habsbourg au XIXe siècle 

11h-11h30 : pause-café 
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11h30-12h15 : Guido Pugliese (Università di Scienze Gastronomiche di Pollenzo) : Governare gli 
animali da macello.  Storia dei mattatoi di Torino (XVII-XIX sec.) 

12h15-13h15 : Pierre Serna (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) : Comment construire un 
dictionnaire sur les animaux aujourd’hui ? L’exemple du dictionnaire historique et critique des 
animaux 

13h15-14h30 : déjeuner  

14h30-15h15 : Jeanne Bonnet (EHESS) : Biais de sélection : race, sexe et lignage des bovins « à viande » 
du Mugello 

15h15-16h : Joséphine Guichard (INRAE/INPT-Université de Toulouse) : Réflexions sur l’échelle 
d’analyse des relations de domination humains-animaux et intra-humaines dans le travail 
d’élevage 

16h-17h : Federica Timeto (Università di Venezia Ca’ Foscari) : Antispecismo e femminismi: 
intersezioni e intersezionalità 

20h : dîner au restaurant L’Orso 80 (via dell’Orso 33) 

 

Vendredi 18 octobre : « Parentés » 

9h-9h45 : Clémentine Girault (Université Paris Cité / EHESS) : Le seigneur, la femme et le bœuf : la 
maison médiévale, une communauté hybride ? 

9h45-10h30 : Rayan Dequin Rayan (Ecole normale supérieure de Lyon – Centre Max Weber) : 
Comparer les rapports sociaux humains et non-humains pour saisir les conditions de 
manifestation et d’inhibition des soins parentaux 

10h30-11h30 : Jean-Baptiste Eczet (EHESS) : L’omniprésence du bovin en Afrique de l’Est. Au-delà 
de la subsistance et du symbolisme animal 

11h30-12h00 : pause-café  

12h00-13h : conclusion et discussion générale 

 

RAPPEL  

Etudiant.e.s : 15 min d’exposé + 30 min de discussion  

Enseignant.e.s : 30 min d’exposé + 30 min de discussion  

 

 

 

 


